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La Sacem suspecte la Fnac d'écouler des DVD piratés

Le Canard enchaîné daté du 27 février révèle une affaire bien embarrassante pour la Fnac et son patron Denis Olivennes. Selon l'hebdomadaire satirique, la Sacem soupçonne la chaîne de magasins de distribuer dans ses rayons des DVD pirates de concerts de grands groupes. La société d'auteurs vient d'ailleurs de confirmer qu'elle a porté l'affaire entre les mains des services de police. 

Les enregistrements suspects semblent être édités par une société basée en ex-Yougoslavie et baptisée "Wow Corporation". L'attention de la Sacem aurait été attirée par les prix très attractifs pratiqués par la Fnac sur ce type de produits, de l'ordre de 5 à 10 euros moins 

chers que les DVD classiques. De plus, leur jaquette n'est pas de bonne qualité, les disques ne seraient pas lisibles sur toutes les platines DVD, et les images et le son seraient très inégaux.

Interrogée par Le Canard Enchaîné, la Fnac se dédouane de toute responsabilité : elle rappelle qu'elle achète 262 000 références par an, et qu'elle a plus de 600 fournisseurs. « Ils savent ce qu'ils vendent, ils sont responsables. C'est à eux d'être honnêtes. On ne va pas demander au fournisseur, à chaque commande, qu'il nous prouve que son produit possède toutes les autorisations », affirme l'un de ses dirigeants. « Maintenant, si quelqu'un nous prouve que ce n'est pas légal, on le retire des rayons ».

Selon Le Monde, d'autres distributeurs français seraient également concernés par cette affaire. Mais elle arrive au pire moment précisément pour la Fnac, dont le patron Denis Olivennes s'est fait le chantre de la lutte contre le piratage, avec son fameux rapport qui sert de base à un projet de loi du gouvernement.

Un logo explicite sur les produits à étiquette RFID d'ici 3 ans ?

Réglementation - La Commission européenne veut accompagner l’essor des étiquettes électroniques d’un cadre règlementaire, qui garantit le respect de la vie privée des citoyens. Bruxelles, qui propose par exemple un logo sur les produits avec RFID, lance une consultation.
La Commission européenne souhaite que l'industrie s'entende sur une signalétique indiquant la présence d'étiquettes radio ou RFID (Radio Frequency Identification) dans les produits de consommation vendus en Europe. Avec par exemple un logo explicite de type « ce produit contient une puce RFID », estampillé systématiquement d'ici deux à trois ans. 

Un impact positif pour l'essor des RFID
Bruxelles a lancé à ce sujet une consultation publique le 21 février afin de prendre la température auprès du marché. « Cela aurait un impact économique positif sur le développement de cette technologie en Europe, qui est encore source d'inquiétudes pour les consommateurs », explique à ZDNet.fr Martin Selmayr, porte-parole de Viviane Reding, commissaire chargée de la société de l'information. 

« Les puces RFID peuvent être considérées comme un moyen d'espionner les consommateurs. Il faut donc prendre des mesures pour garantir que cette technologie respecte la vie privée. Un emblème RFID sur les produit serait une première étape garantissant la transparence de l'industrie ».

La Commission part ici de zéro. Aucun projet de logo n'a encore été présenté par l'industrie, malgré des demandes formulées depuis au moins 2006, mais de manière moins formelle qu'une consultation publique. 

Les étiquettes désactivées à la sortie des magasins 
Autre proposition de Bruxelles : désactiver les puces RFID par défaut à la sortie des magasins. « La directive européenne sur la protection de la vie privée prévoit que les citoyens ont le contrôle de leurs données personnelles. Ils doivent donc donner leur accord pour que des informations pouvant potentiellement mener à la géolocalisation d'un produit soient utilisées », poursuit-on à la Commission. 

La Commission donne l'exemple d'une bouteille de lait dont l'étiquette recèle une puce RFID. Avec un réfrigérateur disposant d'un lecteur adapté, on peut imaginer un dispositif où le consommateur est alerté lorsque la date de péremption du lait est atteinte, s'il choisit de laisser la puce activée. Mais « il peut également ne pas le vouloir, car ces données pourraient être utilisées pour connaître sa consommation de lait », ajoute Bruxelles. 

Les industriels et autres acteurs du secteur ont jusqu'au 25 avril pour participer à la consultation publique. La Commission se donne ensuite plusieurs semaines pour éplucher les réponses. Publication des résultats d'ici l'été prochain.

Firefox passe la barre des 500 millions de téléchargements

La Mozilla Foundation indique que son navigateur libre Firefox a déjà été téléchargé plus de 500 millions de fois. Pour célébrer l'événement, elle a lancé Freerice, une initiative communautaire gratuite de soutien au programme d'aide alimentaire des Nations unies. 

En septembre dernier, la barre des 400 millions de téléchargements avait été franchie ; le navigateur libre est donc en moyenne téléchargé environ 20 millions de fois par mois. 

Côté parts de marché, Firefox continue de prendre de l'importance vis-à-vis d'Internet Explorer. Selon la société d'études Xiti, il a été utilisé pour 28 % des visites des sites européens qu'elle audite. Cela représente 0,7 point de plus par rapport à novembre 2007, et 5 points de plus qu'en décembre 2006. Pendant ce temps, Internet Explorer perd un peu de terrain : le navigateur de Microsoft est passé de 66,9 % de parts de visites fin 2006 à 66,1 % fin 2007.

Le taux d'utilisation de Firefox en France (25,8 %) demeure cependant inférieur à celui de l'Europe, tout comme celui de l'Espagne (21,5 %).

Sur ZDNet.fr, vous êtes 34,1 % à avoir utilisé le navigateur libre (du 1er décembre au 23 janvier) contre 60,5 % pour IE, 3 % pour Safari, 1,2 % pour Opera et 1,1 % pour Netscape.




Des cartes mémoires pour quels appareils ?

Pas moins d'une douzaine de normes et de standards : SD, Memory Stick, MMC, Compact Flash... Difficile donc de s'y retrouver pour savoir quelle est la carte la mieux adaptée à son téléphone mobile, son PDA ou son baladeur. ZDNet.fr vous aide à y voir plus clair.

Appareils photo numériques, caméscopes, téléphones mobiles, assistants personnels, baladeurs... les cartes mémoire s'insinuent partout, conservant les données sans être alimentées en énergie. Elles ont d'abord été utilisées dans les appareils photo numériques, remplaçant ainsi la pellicule argentique.

Compactes, rapides, économes en énergie et endurantes, elles ont toutefois rapidement dépassé le seul domaine de la photographie numérique. Les constructeurs se sont engouffrés sur le marché, mais faute de norme, la bataille commerciale s'est traduite par une multiplication des formats.
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xD, MMC, SD, SDHC, SM, MS, MS duo, MS Pro, MS Duo Pro, MS Micro (ou M2), CF, Mini SD, RS-MMC, MicroSD. Une vraie jungle dans laquelle il est difficile de se repérer. Pas de panique. Derrière ces abréviations barbares se cachent en fait cinq grandes familles de carte : Smart Media (SM), Multimedia Card (MMC), Secure Digital (SD), Compact Flash (CF), Memory Stick (MS), et xD. 

Premier format de carte mémoire le Smart Media est mort. Le MMC est remplacé par le SD. Le xD reste ultraconfidentiel et se cantonne au monde la photographie. Promu par Olympus et soutenu à son début par Fujififlm, le format n'est désormais utilisé que par Olympus. Fujifilm intègre le format SD dans tous ses appareils en parallèle au xD, son abandon est proche.  Le MS est le format ultra propriétaire de Sony. Les différents domaines couverts par les appareils du constructeur assurent la survie du format. 

Il ne reste que deux format majeurs de carte : le CF et le SD. Le Compact Flash se cantonne de plus en plus à la photographie haut de gamme avec les Reflex semi-pro et pro. Le Secure Digital s'est imposé comme le format le plus courant et polyvalent.

La course au gain de place, et la miniaturisation constante des appareils ont poussé les constructeurs à décliner les cartes dans des formats plus petits. Le Memory Stick de Sony a ainsi donné naissance au MS Duo et MS Micro. Quant au miniSD et microSD, ils sont des dérivés du Secure Digital. Ces cartes miniatures trouvent essentiellement leur place dans les téléphones mobiles.

La course à la performance, en rapidité et capacité, a également donné naissance à des dérivés des formats existants. Le Memory Stick Pro est ainsi une version avec des taux de transfert plus rapide que la MS "classique". Le SDHC (Secure Digital High Capacity) doit son apparition à la limite de 4 Go du SD. Attention à la compatibilité ! Les appareils compatibles SDHC acceptent les SD. L'inverse n'est pas vrai. Les produits plus anciens, uniquement SD, ne supportent pas obligatoirement le SD. Là encore le SDHC se décline en miniSDHC et microSDHC.

Comme pour les disques durs, à prix égal, les capacités vont en augmentant. Si 512 Mo et 1 Go constituaient un grand espace de stockage il y a deux ans, aujourd'hui, une carte de 2 Go (voir 4 Go) mérite cette appellation. La capacité maximale aisément disponible se situe à l'heure actuelle entre 4 et 8 Go pour l'ensemble des formats. Une frontière que les constructeurs repoussent sans cesse.

Une histoire de formats 
	Type de carte
	Dimensions et capacité
	Description

	CF (Compact Flash)
	36,4 x 42,8 x 3,3 mm, 8 Go
	Inventé en 1994 par Sandisk, ses performances et sa possibilité de monter en capacité de stockage en font un produit toujours répandu. Les professionnels de la photographie l'affectionnent particulièrement. Il subit de plein fouet la concurrence du SD qui l'égale en termes de rapidité et de capacité. Le CF ne se trouve plus que dans les Reflex haut de gamme.

	SM (Smart Media)
	37 x 45 x 1 mm
	Développé par Toshiba en 1995, ses performances et sa taille ne tiennent plus la comparaison. Il a disparu.

	MMC (MultiMedia Card)
	24 x 31 x 1,4 mm
	Ancêtre de la SD développé par Sandisk et Siemens en 1997, ce format a pratiquement disparu peu à peu notamment à cause de ses performances plus faibles. Il a été décliné en RS-MMC.

	RS MMC
	18 x 24 x 1,4 mm
	Format réduit du MMC, il en reprend les performances.

	MS (Memory Stick), et MS Pro
	21,5 x 50 x 2,8 mm
	Format propriétaire développé par Sony en 1998, il a été utilisé par le constructeur dans tous ses produits. Le constructeur utilise désormais les formats dérivés que sont les MS Duo, MS Duo Pro et MS Micro. Le MS et le MS Pro ne sont quasiment plus utilisés.

	MS Duo, MS Duo Pro
	31 x 20 x 1,6 mm,  8 Go 
	Format dérivé du MS et MS Pro qui se traduit par une taille réduite.

	MS Micro (M2)
	10 x 7 x 1,6 mm, 8 Go
	Format est développé par Sandisk et Sony, les cartes auront une taille d'environ 1/3 celles MS Duo. Elles sont utilisés dans les appareils Sony et Sony Ericsson.



	SD (Secure Digital), SDHC
	24 x 31 x 2,1 mm, 8 Go
	Développé par Matsushita, Sandisk et Siemens au cours de l'année 2000, ce format connaît un succès croissant, et supplante le CF qui régnait en maître. Un format SDHC permet de dépassé la limite de 4 Go du SD. Les deux sont déclinés en miniSD, miniSDHC, microSD et microSDHC.

	miniSD, miSDHC
	20 x 20 x 1,2 mm, 4 Go
	Format dérivé du SD et SDHC qui se traduit par une taille réduite.

	microSD, microSDHC
	15 x 11 x 1 mm, 8 Go
	Format dérivé du miniSD et miniSDHC (donc du SD et SDHC) avec une taille encore lus réduite.


 Les capacités indiquées sont celles qui se trouvent facilement dans les magasins, mais elles évoluent très vites.
 

 Et d'applications  

	Matériel
	Type de carte

	Appareil photo
	CF, SD, SDHC, MMC, MS, MS Pro, MS Duo, MS Duo Pro, xD

	Téléphone mobile
	RS-MMC, MS Duo, MS Duo Pro, MS Micro (M2), miniSD, miniSDHC, microSD, microSDHC

	PDA - Smartphone
	SD,MMC, RS-MMC, MS Duo, MS Duo Pro, MS Micro (M2),  miniSD, miniSDHC, microSD, microSDHC

	Baladeur audio ou vidéo
	SD, MMC, SDHC

	Caméscope
	CF, SD, SDHC


Combien de photos sur une carte mémoire ?

Question cruciale lors du choix d'une carte mémoire : la capacité. Quelle quantité choisir pour avoir une autonomie raisonnable. Cette dernière découle directement de ses habitudes et surtout de la définition du capteur de son APN. 

Le poids d'une photo ne découle pas d'une règle établie une fois pour toute, que l'on pourrait appliquer aveuglément à tous les appareils photos du marché. Elle dépend de la définition du capteur, de la complexité de la scène photographiée, ainsi que du type et du niveau de compression utilisée. Le jpeg est le standard dans les APN, mais chaque constructeur y va de ses choix. Pour un capteur de même définition, la même image en jpeg ne pèsera pas le même poids en mémoire, et prendra plus ou moins de place sur la carte.

Le tableau donné ici s'appuie sur le poids moyen constaté pour les photos. C'est un ordre de grandeur et non un nombre d'image précis pour vous aider à choisir la carte mémoire idéale.

[image: image3.jpg]Dég:‘“““ Capacité de la carte

capteur 256 Mo 512 Mo 1Go 2 Go 4 Go
3 MP 230 480 990 2000 4000
5 MP 90 190 390 800 1600
6 MP 80 175 360 730 1460
8 MP 65 140 285 580 1160

10 MP 50 105 215 440 880

12 MP 35 80 165 335 670
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